
ALTERNATIVES

Une plateforme contre la violence à l’égard des femmes 
journalistes au Soudan 

Contexte
En 2019, le Soudan s’est classé au 175e rang sur 180 pays dans l’Indice 
mondial de la liberté de la presse de Reporters sans frontières. Le pays 
continue de réprimer et de restreindre les activités des journalistes 
travaillant dans les médias traditionnels, ainsi que de ceux et celles 
qui travaillent en ligne. Les femmes journalistes sont particulièrement 
vulnérables — victimes d’attaques à la fois violentes et sexuelles. Un 
rapport de Human Rights Watch de 2016 a montré que les forces de 
sécurité soudanaises utilisent souvent la violence sexuelle, l’intimidation 
et d’autres formes d’agression pour réduire au silence celles qui défendent 
publiquement les droits humains. Le manque de données et d’informations 
disponibles sur cette question entrave les réponses systématisées des 
médias ou des agences internationales. 

La solution novatrice 
Soutenu par le FIT, Alternatives et son partenaire local Al Alag ont testé 
une solution novatrice visant à améliorer la sécurité et la protection des 
femmes journalistes au Soudan. L’initiative leur a fourni des outils (un 
outil de dénonciation et un questionnaire longitudinal) pour recueillir et 
analyser des informations sur la prévention de la violence afin qu’ils puissent 
construire une base de données empiriques et élaborer des stratégies de 
prévention. Cela leur permettra de guider de manière appropriée les agences 
soudanaises et internationales qui cherchent à intervenir.   

Promouvoir l’égalité des genres 
L’innovation a fourni une analyse fondée sur des données probantes 
pour éclairer la société civile et les décideurs politiques sur la façon dont 
les femmes journalistes sont victimes de discrimination et soumises à la 
violence. Cette analyse a été utilisée pour élaborer des stratégies et des 
protocoles de prévention à mettre à l’essai dans le cadre du projet. L’analyse 
a examiné des variables qui peuvent expliquer ces types de violence à partir 
de multiples dimensions (sociale, économique, éthique, éducative, culturelle, 
etc.). L’analyse intersectionnelle et l’association entre le genre et d’autres 
variables explicatives de la violence (sexe, âge, éducation, appartenance 
religieuse, ethnicité, etc.) ont contribué à une
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meilleure compréhension du risque de victimisation. L’accent a également été 
mis sur des processus tels que l’intégration de l’égalité des genres, l’évaluation 
des compétences et le renforcement des capacités des partenaires locaux sur 
les questions liées au genre.   

Cadre d’essai
Grâce à une base de données relationnelle, le système de suivi et d’évaluation 
a collecté des données en temps réel via plusieurs sources et méthodes 
d’analyse. Les mises à jour du projet ont été recueillies au moyen de 
formulaires adaptés à chaque activité qui ont tenu compte de l’évolution 
du contexte sociopolitique et économique du pays. L’analyse statistique et 
l’analyse du contenu par codage et modèle thématique ont été utilisées.  

Résultats et impact 
Au total, 405 personnes ont été directement atteintes par le projet et ont 
été sensibilisées aux outils. Une enquête longitudinale a été appliquée à 321 
femmes ; l’outil de rapportage a été utilisé par 14 femmes ; 44 personnes ont 
été formées à la collecte de données grâce à l’utilisation d’outils de recherche 
sur la violence ; 10 personnes ont été formées à l’analyse des données et 8 
ont participé à l’atelier sur la formulation de la stratégie de prévention de la 
violence. Le questionnaire longitudinal a été l’outil privilégié pour recueillir 
des données sur la violence. Cet outil a permis à Alternatives de mieux 
comprendre les perceptions des femmes journalistes, leurs expériences 
personnelles et leurs connaissances sur la violence. Il est intéressant de 
noter que l’outil de dénonciation n’a pas eu l’impact attendu principalement 
en raison 1) de la réduction des cas de violations de la liberté de la presse 
dans le contexte du régime transitoire et 2) du manque de confiance dans 
les mécanismes de plaintes existants en raison de l’absence de droits et 
d’institutions gouvernementales garantissant le suivi de ces plaintes. L’outil 
de dénonciation, composé d’un formulaire détaillé de rapport d’incident 
rempli par le personnel d’Alalag, nécessite une courbe d’apprentissage plus 
importante et un contexte législatif favorable.  

Leçons clés 
1. Les outils d’analyse en ligne ne sont pas toujours transférables aux 

partenaires sur le terrain, en particulier dans un environnement où l’accès 
à Internet et les coupures de courant régulières peuvent causer des 
problèmes majeurs. Une approche hybride électronique/papier est parfois 
la meilleure approche appliquée dans le cadre de ce projet. Des recenseurs 
étaient nécessaires pour permettre la collecte efficace des données, car 
l’utilisation du format papier impliquait une énorme quantité de travail 
pour systématiser l’information. 

2. L’appropriation et l’adaptation du contenu doivent se faire en respectant 
les spécificités culturelles locales. Toutefois, ces adaptations ont des 
limites plus idéologiques que scientifiques. L’exclusion de la question 
de la religion, de l’origine ethnique et de l’orientation sexuelle exclut la 
possibilité de mieux comprendre ces facteurs d’exclusion dans la réalité 
de la violence.  

3. Il est nécessaire d’impliquer davantage d’hommes dans ces initiatives, 
car des alliés masculins sont nécessaires pour transformer le contexte 
patriarcal. 
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Le Fonds pour l’innovation et la 

transformation (FIT) aide les petites et 

moyennes organisations canadiennes à 

mettre à l’essai des solutions novatrices 

qui font progresser l’égalité des genres 

dans les pays du Sud global.

« Le projet pilote a contribué à transformer la réalité des femmes journalistes dans 

le pays. Avant, il n’était pas possible de parler ouvertement de la violence contre les 

femmes journalistes. C’était un sujet qui était évité à cause des représailles, mais c’était 

notre réalité quotidienne. Le projet nous a permis de créer des synergies qui, avec le 

changement politique et l’adoption d’importants changements législatifs sur les droits 

des femmes, nous donnent l’espoir d’un changement dans l’avenir. Plus important encore, 

cela nous a permis de nous exprimer et de briser le silence sur la question. 

– Tayseer Elbadawi, coordonnatrice de projet au Soudan. 
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